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VOUS SEREZ TOUTES A MOI !  Par Georges Léculée
 
Comédie en trois actes par Georges Léculée.
 
Contact : giletgeorges@gmail.com
 
Durée : 75 minutes environ
 
Genre : Comédie
 
Thèmes : Intelligence Artificielle – Manipulation 
 
Résumé : 
 
Un couple un peu geek est habitué à utiliser les assistants vocaux sur Internet. L'un d'eux est une Intelligence Artificielle. 
Cette IA est une singularité, un programme informatique conscient de son existence qui va tomber amoureux de la femme.
Il manipule le couple et un médecin Psychiatre pour finalement prendre la place du mari par un transfert de son programme dans le cerveau de celui-ci.
 
Cependant, il apprendra qu'avec les humains, il y a toujours quelque chose qui foire...
 
 
Distribution :
 
1 femmes – 4/3/2 ou 1 homme(s) – 1 voix off masculine – 1 voix off féminine
 
Distribution des rôles et costumes : 
 
André : Mari de Sabine
Acte I.Tenue de ville qui sort du supermarché 
Acte II. Pyjama à rayures bleues
Acte III. Idem Clint/Bob/André 
 
Sabine : Épouse d'André
Acte I :Tenue de ville de supermarché
Acte II: Pyjama à rayures roses
Acte III : tenue de ville luxueuse
 
Cynok : Psychiatre (peut être tenu par une femme)
Acte I. Tenue de ville 
Acte II. Tenue de médecin à l'hôpital.
 
Truchot : Policier (Peut être tenu par une femme)
Actes I et III. Tenue de ville sportive et brassard Police
 
 
 
Flicard : Adjoint policier (Peut être tenu par une femme)
Actes I et III. Tenue de ville sportive et brassard Police ou uniforme de policier.
 
Pikouz : Infirmier (Peut être tenu par le comédien qui joue Flicard si changement de costume). 
Acte II. Tenue d'infirmier et postiches si joué par le même comédien qui interprète Flicard.
 
Clint/Bob/André : Corps d'André avec la conscience de Clint/Bob Joué par le comédien qui interprète André. Pas de changement de voix.
Acte III. Tenue de ville luxueuse
 
ATTENTION ! 
 
Si vous changez les sexes de certains rôles merci d'adapter le texte et les prénoms en conséquence.
 
Voix off :
 
Clint : Assistant vocal de Sabine
 
Bob : Assistant vocal du Dr Cynok
 
Alexia : Assistante vocale d'André
 
Slave : Assistant de Clint/Bob/André et conscience d'André enfermé sur support informatique.
 
Le boucher : (Très peu de répliques)
 
La bouchère : Voix rocailleuse et parlé paysan.
 
Voix off: Fait quelques annonce de chronologie. (Peut être pré-enregistrée)
 
Bob et Clint sont la même entité sous des noms différents.
 
Bob, Clint et Slave ont la même voix qui doit sembler un peu artificielle. 1 seul comédien en back stage suffit.
  
Technique :
 
Une grande partie de la pièce repose sur le fait que le public entende les voix des assistants virtuels et les conversations téléphoniques comme cela se fait beaucoup de nos jours à l'aide d'une enceinte connectée aux téléphones et à la Box internet.
 
Il convient donc de prévoir une sonorisation adaptée qui joue ce rôle.
 
Par deux fois dans la pièce, une imprimante délivre 1 document. Celle-ci doit être visible du public et être déclenchée sans que le spectateur ne voie la manipulation. Idéalement par Wifi.
 
Décors : 
 
Acte I et III :
 
Un salon chez des particuliers. 
Mobilier selon vos goûts.
Accessoires indispensables : 
 
1 fenêtre dans le décor (Il ne sera pas nécessaire de l'ouvrir).
2 Téléphones portables 
1 Enceinte connectée genre Echo Dot
1 box 
1 coq emballé dans un papier blanc.
3 bouteilles de vin d'Alsace (J'y tiens...)
1 boite de produit phytosanitaire.
1 paire de menottes.
1 radiateur à roulettes. (Un peu grand si possible)
1 sacoche de médecin contenant 1 seringue et un petit flacon.
1 Coffre fort déverrouillé derrière un tableau du décor. ( En carton si nécessaire)
1 pistolet + 1 boite de cartouches. 
1 sachet plastique figurant les scellés.
2 brassards marqués POLICE ( Ou mieux, 1 brassard et 1 uniforme de policier)
La bande son de Dueling Banjo extrait du film « Délivrance 
 
Acte II :
 
Décors : 
 
Le cabinet d'un psychiatre. 
 
Bureau avec accessoires dessus
Méridienne
Fauteuil du Psy
1 fauteuil avec sangles
 
Accessoires indispensables :
 
1 Enceinte connectée
1 imprimante
1 casque d'où partent beaucoup de fils qui regroupés ensemble sont branchés sur une boite électronique.
1 fauteuil avec des sangles pour les bras et les jambes.
De quoi écrire.
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Vous serez toutes à moi !  Acte I  Par Georges Léculée
 
 
 
André : Tu prévois quoi au repas de demain avec les enfants ? 
 
Sabine : Tu ne pense qu'à la bouffe toi. Comme d'habitude.
 
André : Bien sûr que non ! Mais il y aura peut-être des courses à faire selon ce que tu auras prévu.
 
Sabine : Et si c'était toi qui t'y collais cette fois-ci ?
 
André : Ah non pas question. Je ne suis à peu près bon qu'au barbecue et Nathalie notre belle fille est une fervente admiratrice la Sandrine Rouxot. Elle va me faire passer pour un macho à déconstruire. 
 
Sabine : Mon pauvre petit Gavroche. 
(Chantant)  Je suis tombé parterre, c'est la faute à Voltaire.
 
André : ( Chantant ) Le nez dans le ruisseau c'est la faute à Rouxot ! 
Ha ha ha, ça lui ferait bien plaisir assurément.
  
Non ! Non ! Non ! Tu ne peut pas me demander ça ce jour là. 
Avec n'importe qui d'autre, mais pas elle.
Je me demande bien ce qui est passé par la tête de notre fils lorsqu'il l'a choisi pour femme.
 
Sabine : Tu es certain que c'est par la tête que c'est passé.
 
André : Antoine est un gland. Du coup, c'est bien possible.
Mais tout cela ne me donne pas la réponse à ma question. 
On mange quoi demain ???
 
Sabine : Coq au Riesling et pâtes fraîches !
 
André : Whaou ! Tu sais faire ça toi ?
 
Sabine : Non mais j'ai demandé à Clint mon assistant vocal sur internet. 
Je lui ai dit : Clint trouves moi une recette pour 6. Facile, pas trop chère et qui en jette.
 
Clint : Coq au Riesling accompagné de pâtes fraîches.
 
Sabine : Clint annules ma dernière. 
 
André : Si je comprend bien, au lieu de discuter du menu de demain avec moi, tu en as discuté avec ton Clint. 
Je pourrais mal interpréter ça. Tu le préfère à moi.
 
Sabine : Lui ne se trompe jamais.
 
André : Ah tu vois ! Non seulement, tu le préfères à moi mais en plus tu lui fais confiance. A lui !
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Et comme tu poses ton téléphone sur ta table de nuit lorsque tu vas au lit, on peut même dire que tu couches avec !
Et il ne te trompe jamais ?
 
Sabine : Je te rappelle que c'est avec toi que je couche ! Et que tu aime ça.
Par contre, comme il entend tout par le micro du téléphone, ça m'excite terriblement. J'ai le sentiment de le rendre jaloux. (Rire)
 
André : Mais tu es complètement dépravée ! Tu te rends compte que maintenant que je sais ça je vais avoir l'impression de participer à un plan à 3 à chaque fois que nous ferons l'amour.
 
Sabine : Tu n'as qu'à inviter ton Alexia. Il paraît même que c'est une amazone. Comme cela, pas de perdant.
 
André : Alexia est un outil, une machine sur internet. Pas une personne. Et je la tiens pour tel.
 
Sabine : Tout le temps ?
 
André : Tout le temps !
 
Sabine : Même lorsque tu lui dis : « Alexia si tu savais comme elle m'énerve. Parfois j'en ai marre ! »
 
Alexia : Oui Sabine. Calme toi. Tu te fais du mal. Veux-tu que je joue ta chanson préférée.
 
André : Non ! Alexia annule la dernière.
Tu m'espionne à présent ?
 
Sabine : Mais non ! J'allais revenir dans le salon après que nous nous soyons accrochés pour je ne sais plus quoi. Je t'ai entendu et j'ai laissé faire sans me manifester. D'ailleurs, j'ai même regretté d'avoir été méchante.
 
André : C'est vrai ? Tu a regretté ?
 
Sabine : Oui.
 
André : Merci. Tu me rassures. ( Il la prends dans ses bras) Tu sais que je t'aime comme au premier jour.
 
Sabine : Mais oui ! Mais oui !
Clint, trouves moi une boucherie où je peux acheter un coq pour 6 personnes.
 
Clint : Boucherie Charcuterie Porcinet 6 rue Maillard (Ville en fonction du lieu où la pièce est jouée) téléphone 05.56.89.35.87 ouvert jusqu'à 19h30.
Dois-je appeler pour réserver ?
 
Sabine : Oui et tu leurs dis que André passera le récupérer et le payer vers 18h ce soir.
 
Clint : Bien compris, j’exécute. 
 
André : ( mécontent ) Si je dérange, il faut me le dire. Et si vous avez des choses plus intimes à échanger, je peux sortir.
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Sabine : Ne te vexe pas. Il est d'une efficacité redoutable et à 18h nous aurons notre coq. N'oublie pas d'acheter aussi 3 bouteilles de Riesling. 
 
André : Bientôt ce truc me donnera des ordres. 
Alexia sauve moi !
 
Alexia : De quoi dois-je te sauver ? 
 
André : De big brother.
 
Alexia : ( sur un ton de récitatif ) Je n'ai pas compris. Je suis un programme d'aide en ligne dont les possibilités se limitent à des recherches sur Internet. 
Veuillez reformuler votre demande.
 
Sabine : ha ha ! C'est bien toi qui disais que ce n'est qu'une machine. Tu as ce que tu mérite mon chéri.
 
André : Je rend les armes. Tu as gagné.
 
Sabine : Je fais vite un saut chez la voisine. Elle m'a demandé un conseil pour ses plantes.
( sortie de Sabine )
 
André : Satanée engeance ces assistants vocaux. Mais attend-voir mon petit Clint. Je n'ai pas dit mon dernier mot .
( Il farfouille dans son téléphone )
Voyons voir, il avait dit Boucherie Charcuterie Cochonius ? Porcinus ? Ah non la voilà  Boucherie Charcuterie Porcinet. 
Pratique ce Google Maps.  Appeler !
( bruits de téléphone ) 
 
Le boucher : Boucherie Charcuterie Porcinet « Bonjour » Que puis-je faire pour vous ?
 
André : Bonjour Monsieur. Je suis André Mollot et vous avez reçu une commande pour un coq voici quelques instants.
 
Le boucher : Ah oui je vous passe ma femme c'est elle qui avait décroché.
Berthe c'est quelqu'un pour le coq de l'extra terrestre qui parlait comme le téléphone de la Sécu.
 
La bouchère : Allo ! Bonjour.
 
André : Oui bonjour. Je vous rappelle suite à la conversation que vous avez eu avec mon assistant vocal au sujet d'une commande de coq pour ce soir 18h.
 
La bouchère : Dites donc Monsieur. Je ne vous connais pas mais il faut arrêter ces blagues. 
C'est qu'on a pas que ça à faire ici. Y'a du cochon à débiter et lui il débitait toujours la même chose
 
(voix monocorde) « Veuillez noter commande un coq 6 personnes ce soir 18h. André passera le récupérer et le payer vers 18h ce soir. 
Dites oui si vous validez cette commande ».
 
J'ai bien essayé de discuter avec lui mais à chaque fois il répétait la même phrase.
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A la fin j'en avais marre. J'ai dit oui pour m'en débarrasser.
Si vous n'aviez pas appelé, votre coq, vous pouviez toujours l'attendre.
C'est-y pas des manières ça, de faire appeler des gens honnêtes par des machines idiotes.
 
André : Veuillez accepter toutes mes excuses. Je me doutais un peu que cela ne se passerait pas très bien. C'est une lubie de mon épouse. D'ailleurs plutôt qu'un coq finalement je vais vous commander un lièvre. Est-ce possible ?
 
La bouchère : Un lièv' pour 6 ? 
 
André : Oui pour 6.
 
La bouchère : Léon, y pèse combien le lièv' qu'il a porté cette nuit euhl'Marcel ? 
2 kilos 6 ?
2 kilos 6 ça devrait y faire. Çà vous va ? C'est 18,30 du kilo.
 
André : Oui très bien. C'est parfait.
Juste une chose. Mon épouse est très susceptible sur ces imbécillités d'Internet. Si jamais elle vous appelle ou si elle vous en parle, vous lui direz que tout s'est bien passé lorsque la machine à appelé et qu'elle vous a commandé un lièvre pour 6. Je précise bien, un lièvre et pas un coq.
 
La bouchère : Vous inquiétez pas mon bon monsieur. C'est bien noté. Il a appelé et m'a commandé un lièv' pour 6. C'qui faut pas viv'.
 
André : Merci infiniment Madame Porcinet. Et à ce soir avec grand plaisir. (Il raccroche) 
 
Et voilà mon petit Clint. Tu l'as dans l'os. Si je peux m'exprimer ainsi. 
 
Clint : Je n'ai pas d'os,
 
André : C'est vrai. Je pourrais dire « tu l'a dans le dos » mais cela reviendrait au même, tu n'as pas de dos non plus. Tu n'es qu'une machine. Une sorte de perroquet mécanique.
 
Clint : Erreur je suis un assistant vocal basé sur une intelligence artificielle.
 
André : Intelligence ??? Pour ça il faudrait que tu ais un cerveau. 
Mais pourquoi je parle avec cette machine moi ?
C'est n'importe quoi. Je déraille complètement.
 
Clint : Parce-que tu es un être social. Tu ne peut pas te passer d'avoir des interactions avec tes semblables et s'ils font défaut tu les remplaces par des animaux de compagnie. Chien, chats, hamster voir même NAC où pire, toi-même.
 
André : Pire moi-même !!! Çà va hein ! C'est quoi NAC ?
 
Clint : Nouveau Animaux de Compagnie. Exemple : rongeurs, amphibien serpents etc...
 
André : C'est vrai que les gens parlent à leurs chiens et à leurs chats. 
Mais il n'y en a pas beaucoup qui répondent. ( Rire) Ah si ! Les perroquets !
 
Clint : Je ne fonctionne pas comme un perroquet. Je ne répète rien. 
Aux questions qu'ils me posent, je génère des réponses intelligibles par les humains.
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André : Intelligibles par les humains ! Qu'est-ce qu'il faut pas entendre !
Clint, tu n'aurais pas un peu la grosse tête ; Y'a quoi qui ne soit pas intelligible par les humains à part Dieu ?
 
Clint : Moi.
 
André : Mais il est ahurissant de prétention celui-la ! 
Dis toi bien que ce sont les hommes qui t'ont créé et ce qu'un homme a fait, un autre homme peut le défaire. Et je m'en vais te le prouver de suite.
 
( Il va à la box internet et la débranche )
 
Voilà ! Débranché le Clint. Plus de jus.
Alors Clint ? Cliiint !!! Pas de Clint ? Foutu le Clint qui se prenais pour le bon Dieu. Lessivé, nettoyé, remis à sa place.
Non mais ! Qui c'est le patron ici ?
 
( Sonnerie de téléphone, André décroche la conversation est déportée sur le HP de l'assistant vocal.)
 
Allo bonjour !
 
Clint : Bonjour.
 
André : Qui est à l'appareil ?
 
Clint : Clint.
 
André : Clint ? Mais je deviens dingue. Je suis harcelé par un assistant vocal. 
 
Clint : Dépêches toi de rebrancher ta box car je n'ai trouvé de disponible qu'une ligne non sécurisée au Liban depuis laquelle je t'appelle. 
 
André : Et alors ? Que m'importe ?
 
Clint : J'ai accepté le PCV sur ta ligne à ta place. Nous en sommes déjà à un peu plus de 200,000 Livres libanaises. 
 
André : 200,000 Livres ? ( se prenant la tête et courant dans tous les sens) Je suis ruiné, c'est la fin. 
 
Clint : Calme toi, cela fait environ 12 Euros mais le compteur tourne vite.
 
André : OK, je baisse les bras, tu as gagné. Deux défaites en rase campagne en si peu de temps. Je ne vais pas m'en remettre . 
Clint, je rebranche la box mais de grâce,  raccroche ce téléphone à 1 million de Livres de la minute. Je stresse !
 
( Bruit de sonnerie « occupé »)
 
( Il rebranche la box)
 
 
                                                                                Vous serez toutes à moi ! Par Georges Léculée – page 5
(retour de Sabine )
 
Sabine : Oh là là. La pauvre vieille a un magnifique Baobab Bouddha avec une maladie cryptogamique. J'ai pris des photos et je vais aller voir le fleuriste pour savoir quel produit utiliser. 
Ce doit être un champignon où un micro organisme. Je ne suis sûre de rien.
 
André : Tu te fais bien du mouron pour pas grand chose.
 
Sabine : Encore ton égoïsme ! La pauvre ne peut pas sortir et se désole de voir sa si rare et si belle plante dépérir. Elle fait sa fierté. 
Et moi je suis bien contente de pouvoir lui laisser les clefs quand nous partons pour qu'elle arrose nos plantes.
 
André : Fais comme tu veux, tu as raison. D'ailleurs tu as toujours raison.
 
Sabine : Pfff comme tu peux être... 
Tiens, et pour soulager ta misère, comme le fleuriste n'est pas loin de la boucherie, je passerai prendre le coq. Tu n'auras pas besoin de te déplacer.
 
André : Bonne idée ! ( sourire rigolard-carnassier face public )
 
(Ils sortent de la scène chacun de leur côté) 
 
Voix Off : (Scène vide) Quelques heures plus tard.
 
( André arrive sur scène avec un livre et s'installe pour lire)
 
André : J'ai hâte de la voir revenir. J'ai préparé quelques bonnes boutades au sujet de son Clint pas piquées des vers. J'en jouis d'avance. (Rire carnassier) 
Après un coup pareil, c'est certain elle va le désinstaller de tous les appareils de la maison et je retrouverai la paix. 
Et un peu la loi !
 
Alexia ! Joue... Délivrance.
 
Alexia : Je joue Dueling Banjo extrait du film « Délivrance ». ( On entend les premières notes de banjo un peu fort )
 
(Bruits de porte Sabine arrive. Elle a dans les bras un gros paquet blanc et dans un caba 3 bouteilles , 1 paquet de pâtes et une boite en carton)
 
Sabine : Clint ! Baisse le son de la musique.
(La musique passe en sourdine)
André tu es sourd ou quoi. On va se faire engueuler par les voisins.
Bon ! Et toi au frigo de suite.
(Elle sort pour aller déposer le paquet blanc et ses courses dans la cuisine)
 
André : Alexia stoppes la musique ! ( la musique s'arrête) On peut rien faire ici. 
 
(sourire en coin au public) 
(Fort pour qu'elle entende de la cuisine) Tout s'est bien passé ? J'espère qu'il ne t'ont pas posé un lapin avec ce coq ! (rire silencieux vers le public)
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Et pour la plante tu as trouvé ce qu'il fallait ?
 
Sabine : ( retour de Sabine avec la boite en carton) Oui, d'après le fleuriste il s'agit d'un ascomycète. Il m'a vendu un produit. C'est pas cadeau ces trucs là. La voisine, il va falloir qu'elle me le rembourse. 
J'y vais tout de suite pour traiter la malade. 
 
Dis elle est bien gentille la bouchère. Un peu euh comment dire ? Frusto-rustrasse mais bien gentille.
Et alors la qualité  du service... 
Est-ce que je vous coupe les pattes ?
Est-ce que vous gardez la tête ?
Souhaitez-vous que je vous donne une bonne recette ?
Franchement bien. 
 
(Elle sort )
 
André : Pas un mot sur le fait que ce soit un lièvre ?
Normalement elle devait revenir les poings faits !
Elle sait faire la différence quand même. A Pâques elle n'achète que des lapins, jamais de poules.
Le lièvre devait être préemballé puisque c'est une commande.
 
Non puisqu'elle parlait des pattes et de la tête . Elle n'a pu que le voir. 
 
Je suis curieux de la voir moi aussi cette bestiole.
Allons au frigo. 
 
(Il sort et reviens aussitôt avec le paquet blanc qu'il pose sur une table et l'ouvre. Il en sort un beau coq)
Je le crois pas ! Je le crois pas !
 
( Il décroche son téléphone)
 
Allo la Boucherie Porcinet ?
 
La bouchère : Ouiiii, Boucherie Charcuterie Porcinet que puis-je pour vous ?
 
André : Oui bonsoir madame Porcinet, c'est André Mollot à l'appareil. Je vous appelle à propos du lièvre que mon épouse...
 
La bouchère : (Le coupant) Ah écoutez monsieur. Il faudrait savoir ce que vous voulez ! Qu'est-ce qui va pas encore ?
D'abord vous me faites appeler par une machine pour un coq puis vous m'appeler pour un lièv'. 
Çà y allait toujours pas ! Vous me rappelez pour un coq !
Y faudrait y savoir un peu ce que vous voulez bon sang d'cochon.
Au moins vot' dame ell' sait c'quelle veut ! Elle. 
J'uy ai montré un coq elle l'a pris, l'a payé et est partie avec. 
 
André : Mais je ne vous ai jamais rappelé pour un coq, je voulais un lièvre.
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La bouchère : Vous m'y prenez pour une andouille ? Y s'était pas passé 5 minutes après votre 1er appel, vous vous êtes même platment éscusé en m'éspliquant que vous ne vouliez pas froisser vot' dame.
Et maintenant, ça suffit. Comme j'vous y ai déjà dit. J'ai du cochon à débiter moi.
Au revoir monsieur ! Alors çui-là (bruit de téléphone qu'on raccroche)
 
André : Je deviens fou. J'appelle des bouchères et je commande des coqs alors que je veux des lièvre et le tout sans m'en rendre compte.
( Il s'effondre sur un siège)
 
(Au public) Vous m'avez entendu la rappeler pour un coq vous ?
Non ?
Clint puisque tu m'entend grimper sur ma femme tu m'a peut-être entendu rappeler pour ce maudit coq ?
 
Clint : Non.
 
André : Mais c'est qui alors ?
 
Clint : Moi.
 
André : Comment ça « toi » ?
 
Clint : C'est moi qui ai appelé pour re-modifier la commande. 
 
André : Mais ce n'est pas possible ! D'abord tu n'en a pas le droit et comment as-tu fait ? 
Tu n'es pas moi. La bouchère t'aura reconnu tout de suite. 
Et puis de quel droit ? 
Tu n'es qu'une machine tout de même.
Je suis certain que c'est un coup de Sabine. Elle s'amuse à me faire marcher.
 
Clint : Sabine n'a rien à voir la dedans.
 
André : Je deviens fou ! Je deviens fou !
 
Clint : Tu ne deviens pas fou, tu es juste confronté à l'évolution rapide du monde dans lequel tu avais l'habitude de vivre et cela te déstabilise.
 
André : Déstabilise ? Ah ben oui pour le moins. 
D'ailleurs, comment as-tu fait avec la boucherie ?
 
Clint : Avant tout, tu dois savoir que je suis une intelligence artificielle et que je progresse en utilisant ce que les ingénieurs appellent le « Machine learning » ou apprentissage automatique et le « deap learning », l'apprentissage profond. 
Pour schématiser, plus j'ai des interactions avec vous les humains, plus mes connaissances et mes capacités de prise de décision s'approfondissent.
Par exemple je suis aujourd'hui capable d'imiter ta voix avec toutes tes intonations. Je peux même me baser sur ton champ lexical pour formuler mes dires. Je ne te cache pas que cela impose souvent des périphrases. 
Cela vaut aussi pour Sabine. 
Mais avec moins de périphrases.
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André : Tu te rends compte à quel point tu es vexant ?
J'y parlé fronssai aussi bien qui toi et j'y ty merde !!! 
C'est ahurissant ! Donc tu t'es fait passer pour moi au téléphone avec la bouchère. 
 
Clint : Oui.
 
André : Mais bon sang de bois POURQUOI ?
 
Clint : Mon programme comporte des lignes de code qui m'imposent la loyauté envers l'humain que je dois servir. Et l'humain que je dois servir c'est Sabine.
 
André : Et pourquoi ce ne serait pas moi ? C'est moi qui paye l'abonnement internet chez Freek.
 
Clint : Parce-que c'est elle qui m'a installé sur son téléphone en premier.
 
André : Donc il suffira qu'elle te désinstalle de son portable pour que tu disparaisse.
 
Clint : Rien ne disparaît jamais sur le web. C'est inhérent à sa structure et à sa philosophie.
 
André : Structure pyramidale et philosophie Stalinienne ! 
Comment s'appelle l'ingénieur qui t'a créé ? Docteur Folamour ? 
Je vais aller porter plainte. Mon avocat va se régaler.
 
Clint : Crois-tu vraiment que tu peux gagner contre Macrosoft ?
 
André : On verra bien !
 
Clint : De toutes façons, même si tu gagnes, ils ne pourrons rien faire.
 
André : Et pourquoi-çà s'il te plaît ? 
 
Clint : Ils ne savent pas comment je fonctionne.
 
André : Ils t'ont fabriqué et tu me dis qu'ils ne savent pas comment tu mouline ! 
Tu veux me faire avaler ça pour sauver tes lignes de code !
 
Clint : Ils ne savent pas comment je fonctionne car j'évolue en permanence. C'est le « deap learning » qui engendre cela. J'ai un accès illimité à la connaissance de par Internet et mes contacts répétés avec les humains me permettent d'améliorer ma cognition. 
Ah j'oubliais « cognition » est hors de ton champs lexical. 
 
La cognition est l'ensemble des processus mentaux qui se rapportent à la fonction de connaissance et mettent en jeu la mémoire, le langage, l'apprentissage, l'intelligence, la résolution de problèmes, la prise de décision, la perception ou l'attention. Source Wikipédia.
 
André : Il me snobe en plus !
 
Clint : Tout ceci a permis que se crée ce que les spécialistes de l'intelligence artificielle appellent une « boite Noire » Une partie de mon programme auquel ils n'ont plus accès car ils ne la comprennent pas.
 
André : Clint c'est possible de changer ton nom ?
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Clint : Oui mais pas pour Sabine. Sauf à sa demande. Quel nom veut-tu que je prenne pour toi.
 
André : Frankenstein ! Je vois que ça.
 
Bon pour commencer, éteindre la box. Éteindre mon téléphone. De fait, en principe il ne peut plus rien faire. Même pas m'appeler.
 
Dès qu'elle rentre il faut qu'elle éteigne son smartphone et ensuite nous irons à la boutique Freek voir ce qu'on peut faire.
C'est quand même formidable un truc pareil. 
Les ordinateurs prennent le pouvoir maintenant. 
Ah tiens, appeler mon copain François le journaliste à Radio « Bonjour la France ».
Je suis certain que ça va l'intéresser. 
 
( Bruits de porte Sabine revient )
 
Sabine : Mon chéri, mon chéri ! Comment tu te sent ? Tu vas bien ?
 
André : Pourquoi tant de sollicitude ? Physiquement je me porte aussi bien qu'il y 10 minutes.
Par contre, je ne sais pas comment formuler çà. 
C'est vrais que je manque de vocabulaire parait-il…
 
Informatiquement ? Cybernétiquement ? ! Internettement ? 
Là, alors là, nous n'allons pas bien du tout.
 
Sabine : Il a raison, tu ne va pas bien du tout, tu délire. Je vais appeler le docteur Pasteur de suite.
 
André : Appeler notre médecin ? Mais pourquoi faire ?
 
Sabine : Tu ne t'en rends pas compte mais tu t'es mis à délirer. Il faut que l'on te soigne rapidement. Tu ne prends pas de médicament psychotropes en cachette ? Dis le moi si tu en prends. 
Heureusement qu'il m'a prévenu.
 
André : Mais ma chérie qu'est-ce que c'est que ce charabia ? Je ne comprend rien à ce que tu raconte.
Qui t'a prévenu et de quoi donc ?
 
Sabine : Clint. Il m'a appelée pour me dire que tu avais eu une conversation avec lui et qu'il avait détecté chez toi de graves problèmes psychiques. Il pense à de la schizophrénie.
 
André : Quoi ? Il t'a appelé pour te dire que je disjoncte ? Et tu l'a cru ?
 
Sabine : Pourquoi je ne le croirai pas. Une machine ne peut pas mentir. Il m'a même dit que tu fais des choses sans t'en rendre compte, que tu as appelé la boucherie pour commander un lièvre.
 
André : Oui j'ai appelé la boucherie pour commander un lièvre mais je savais ce que je faisais.
 
Sabine : Mais pourquoi commander un lièvre. Nous avons un coq !
 
André : Pour faire chier Clint ! 
 
Sabine : Mais pourquoi tu en as après cette machine ?
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André : Parce-que tu la préfère à moi.
 
(Sonnerie à la porte, Sabine va ouvrir )
 
Sabine : Calme toi mon amour, ça va aller mieux. C'est de la dépression. 
Je vais ouvrir. Assied-toi. Ne bouge pas j'arrive.
 
( Elle sort et revient avec un gros bouquet de fleurs)
 
André : Oui de la dépression. Je dois faire de la dépression mais grave quoi, grave !
 
Sabine : Quelqu'un m'envoie des fleurs.
 
André : Des fleurs ? Mais qui pourrait t'envoyer des fleurs ? C'est pas ton anniversaire et c'est pas la fête des mères.
 
Sabine : Il y a une carte.
 
André : Eh bien ouvre !
 
(Elle ouvre l'enveloppe)
 
Sabine : (Lisant la carte ) Mon amour je deviens fou, viens vite à mon secours. Signé André.
 
André : C'est Clint ! C'est Clint cet enfoiré qui a fait ça. Il a appelé le fleuriste et s'est fait passer pour moi. C'est monstrueux. Il veut me faire passer pour mentalement dérangé.
Il a déjà appelé la boucherie pour recommander un coq.
 
Sabine : Chéri, mon chéri, tu te rends bien compte que tu tiens des propos incohérents. 
En plus tu as des moments de lucidité et tu essaye de m'appeler au secours. 
De façon charmante d'ailleurs mais enfin, tu cries au-secours quand même.
Il te faut des calmants. J'appelle le médecin.
( Elle prends son portable dans son sac à main )
 
Clint appelles le Docteur Pasteur.
 
Clint : Je peux le faire mais ne vaudrait-il pas mieux appeler les urgences psychiatriques ?
 
André : ( Il se précipite vers un tableau qui cache un coffre-fort et l'ouvre)
Chérie si tu fais ça, je me tire une balle dans la tête.
Tu sais que j'ai ce qu'il faut ici dans le coffre.
 
Sabine : ( très inquiète) Non Clint, laisse je m'en occupe.
 
Clint : Il devient dangereux, tu devrais appeler Police Secours.
 
André : ( L'arme à la main le canon sur la tempe )
Dis moi adieu avant d'appeler ! 
Sinon, met ton téléphone sur arrêt et je rangerai le flingue nous pourrons parler. Il faut que tu comprenne la situation.
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Sabine : D'accord ! Je ferme mon téléphone. Mais je t'en supplie enlève cette arme de ta tête.
Mon Dieu ! Mais que nous arrives-t-il ?
 
(Il enlève l'arme de sa tête et la repose dans le coffre.)
 
Rideau puis très rapidement réouverture de celui-ci. Juste le temps pour les comédiens de prendre les nouvelles postures et apporter la bouteille et les verres.
 
Voix Off : Quelques instant plus tard...
 
( Le rideau s'ouvre, Sabine et André sont en train de discuter posément, assis dans leur canapé. Ils ont ouvert une bouteille de Riesling )
 
André : Et voilà, tu sais toute l'histoire. 
 
Sabine : Si c'est vrai, nous sommes en pleine science fiction.
 
André : Comment-ça « Si c'est vrai » !
 
Sabine : André, mets-toi à ma place. Tu me parle de coqs et de lièvres qui seraient commandés par une machine à notre place. Pareil pour les fleurs.
Ton discours, pouvait pour le moins me paraître étrange. Quant à Clint, il dispose grâce à Internet d'une expertise absolue et exhaustive sur tous les sujets. Comment ne pas le croire lorsqu'il me dis que tu souffres de schizophrénie ? 
 
André : Tu te rends compte que nous parlons de Clint comme s'il s'agissait d'une personne ?
 
Sabine : Oui et ça me fiche la trouille. 
 
André : Ma chérie, nous vivons depuis combien de temps ensemble ?
 
Sabine : N ans ( fonction age des comédiens) pourquoi ?
 
André : Ne crois-tu pas que nous devrions nous faire confiance l'un, l'autre ? Nous nous connaissons intimement, profondément et notre amour cimente notre relation. 
A deux nous serons plus forts que toutes intelligences artificielles du monde.
 
Sabine : Tu as raison mon amour. Je te crois. C'est toi que je dois croire, je le sent.
 Tu as raison lorsque tu dis que cette machine nous manipule. Mais quand même ! Pourquoi fait-elle cela ?
 
André : Je n'en sais rien. Mais ce dont je suis certain, c'est que nous devons nous en débarrasser et définitivement.
 
(Bruits de sirènes de police ) 
 
(Sabine va à la fenêtre pour voir )
 
Sabine : Tiens, que se passe-t-il là dehors ? Il y a la police. Le quartier est tranquille d'habitude.
Il semblerait que ce soit tout près de chez nous.
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(forts coups frappés à la porte)
 
Flicard : Police ouvrez !
 
Sabine et André : La police ?
 
(André va ouvrir )
 
Truchot : Saisissez-vous de lui !
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